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DE L’ARTILLERIE 

DE CAMPAGNE. 


L’artillerie de campagne a deux objets : le premier, de concourir, 
avec les troupes d’infanterie et de cavalerie, au succès des batailles et 
des affaires où l’ennemi que l’on combat n’est pas renfermé dans des 
places fortes ; le second, de fournir a ccs troupes les cartouches dont 
elles ont besoin pour l’usage de leurs armes à feu. 

En général , dans toutes les actions , elle prépare la victoire et souvent 
elle la décide. Son influence s’est encore accrue dans le9 dernières 
guerres. 

Pour atteindre le double but qu’elle se propose , elle marche dans les 
armées avec les divisions et les corps dont elles sont formées ; elle traîne 
à leur suite les munitions qui leur sont nécessaires: elle a un matériel 
facile à transporter ; les pièces qui en font partie sont des calibres 
moyens, pour ne pas nuire à sa mobilité; si elles étaient de gros calibre, 
elles seraient trop pesantes et on ne pourrait pas les faire passer dans 
des pays de difficile accès, sans ralentir la marche des divisions aux- 
quelles elles seraient attachées ; on ne pourrait pas non plus les conduire 
avec rapidité sur tous les points du champ de bataille. Il est cependant 
essentiel qu’elles soient d’un calibre assez élevé pour renverser les obs- 
tacles que Ton rencontre le plus communément , comme les vieux châ- 
teaux , les murs d’enceinte de ville et de village, pour intimider l’en- 
nemi et pour contribuera décider sa déroute, non-seulement par l’eflet 
de leurs projectiles , mais encore par le bruit de l’explosion de leurs 
charges. 

Rarement les canons de i, de a et de 3 influent sur le moral du soldat; 
souvent au contraire les pièces 'd’un plus gros calibre, celles de 8 et de ia 
par exemple , jettent la terreur dans les troupes les mieux aguerries; 
cependant les boulets de i , de a et de 3 traversent une file de trois 
hommes comme ceux de 8 et de ia; et dans les deux cas les blessures sont 
presque toujours mortelles; mais les unes se voient à peine, et le seul 
aspect des autres fait une vive impression sur l’homme même le plus 
intrépide. Le bruit des canons de petit calibre ne se distingue point 
dans les feux de mousqueterie , tandis que celui des pièces des calibres 
élevés retentit dans tous les rangs et y annonce la présence du danger. 

Ces diverses considérations ont renferme dans des limites les dimen- 
sions du matériel de l’artillerie de campagne. En conséquence , on a 
formé ce matériel des objets ci-après, savoir: i° Des canons de 4, 
de 6, de 8 et de ia ; a° des obusiers de 6 pouces et de , pour 
agir comme les canons, et pour incendier, au cas de besoin , les vil- 
lages occupés par l’ennemi ; 3° des affûts, des caissons et des coffrets 
nécessaires pour ces bouches à feu ; 4° des caissons de cartouches d’in- 
fanterie et de cavalerie; 5° des chariots de division pour le trans- 
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port des rechanges ; C° des forges pour le ferrage des chevaux el pour les 
travaux en fer qu’exigent les réparations des voilures, des affûts et de 
tout.ee qui en dépend. 

PourdiminnerlenombredcsdifTércns calibres, on a coule, en 1 an tt , 
des pièces de 6, et on a supprime le 4 et le 8. ün réduisait ainsi les canon» 
de campagne À deux especes , à la pièce de 6 et à celle de ta. On simpli- 
fiait l’approvisionnement et on diminuait la quantité de caissons néces- 
saires pour le transporter ; mais la pièce de 6 devenait trop lourde pour 
une avant-garde forcée souvent d’agir dans un pays montueux et percé 
de chemins difficiles ; démontée , elle pèse 790 liv. , et six canonniers la 
portent avec peine; la pièce de !i ne pèse que 600 liv. , et se^ transporte 
A bras facilement. Lorsqu’il fallait chasser brusquement l’ennemi re- 
tranché derrière un mur dans un village, ou le forcer à se rendre , la 
pièce de 8 servait souvent à faire brèche et à ouvrir de suite un passage 
à nos troupes ; la pièce de 6 ne pouvait remplir cet objet; on était obligé 
d’attendre les canons de 13 de la réserve , et l’on perdait le moment 
favorable pour décider le succès de l’aflàire. En adoptant le 8 pour 
canon de bataille , on avait donné à l’artillerie française la supériorité 
sur celle des troupes étrangères , qui , depuis long-temps , se sérient 
en ligne du canon de 6. Cet avantage ne devait pas être abandonne. 
La pièce de 8 d’ailleurs a une mobilité suffisante; l’encastrement de 
route n’est qu’un moyen de la rendre plus facile à transporter d’un 
lieu à un autre; elle peut rester devant l’ennemi dans l’encastrement 
de tir lorsque l’on craint d’être surpris. Ces motifs réunis ont fait 
supprimer le 6 en 1818, et on a repris enfin le !\ pour le canon 
d’avant-garde , le 8 pour le canon de bataille, et le 13 pour le canon 
de réserve. Cependant on utilise encore fis pièces de 6 qui ont été 

r °ï)ans les armées , l’artillerie de campagne a une’ organisation spéciale ; 
elle se compose principalement des divisions d artillerie à pied , des 
divisions d’artillerie à cheval, des divisions d’artillerie de montagne, 
des parcs de réserve ou de corps d’armée ; des parcs de montagne, cl 
euün d’un grand parc. 

Des divisions d’artillerie en général. 

Chaque division d’artillerie est formée de deux parties distinctes, sa- 
voir: d^unc batterie et d’une réserve. . 

La batterie est composée de six bouches a feu, de six caissons et ni* 
nombre d’hommes et de chevaux nécessaires pour son service ; clic se 
divise en demi-batterie et en trois sections égales Elle est destinée a agir 
avec les troupes d’infanterie et de cavalerie, et dans les positions les 

plus avantageuses au tir de ses pièces. . 

La réserve s’appelle aussi parc de division ou parc divisionnaire; on 
la place ordinairement à l’abri des feux de l’ennemi ; elle se compose du 
personnel, des affûts de rechange, des caissons, des voitures , des ehevajix 
ou mulets de bât dont on a besoin pêur le transport des objets qn exige 
l’entretien de toute la division, et pour celui de l’approvisionnement 
de la batterie et des troupes auxquelles elle est attachée. 

On a essayé plusieurs fois d'augmenter les divisions il artillerie ; on 

leur a meme donné * pièces de plus et les caissons qui en dépendent. 
Mais cette augmentation de leur matériel a été supprimée ; elle allon- 
geait trop leurs colonnes, et nuisait à la célérité de leurs manoeuvres. 
La nécessité de conduire la batterie rapidement en ligne a fait adopter. 


DE CAMPAGNE. Sh 

pour chaque division d’artillerie, la formation que nous Tenons d'in- 
diquer. 

Il y a trois espèces de divisions d’artillerie de campagne : 

Les divisions d’artillerie à pied ; 

Les divisions d’artillerie à cheval ; 

Kt les divisions d’artillerie de montagne. 

Elles sont ainsi appelées, ces dernières , parce qu’elles sont spéciale- 
ment propres a la guerre en pays de montagnes $ et les autres , parce 
que leurs pièces sont servies par des canonniers à pied et par des canon- 
niers à cheval. 

Des divisions d’ artillerie a pied. 

Les divisions d’artillerie à pied sont : la division de bataille la divi- 
sion d’avant-garde et la division de réserve. Ces trois divisions sont em- 
ployées dans une armée avec les troupes d’infanterie. 

De la division de bataille . 

La division de bataille est celle qui a le plus particulièrement fixé 
l’attention des officiers d’artillerie. Son organisation sert de type pour 
celle des deux autres divisions. Nous allons faire connaître le matériel, 
le personnel et le nombre de chevaux de sa batterie et de sa réserve. 

Le matériel de la batterie de la division de bataille consiste en : 

4 pièces de 8. 

3 obusiers de 34. 

• 6 caissons , 1 par pièce. 

Total. . . 13 voitures , pièces comprises. 

11 faut pour cette batterie , 

i° De l’artillerie à pied , 1 capitaine commandant, 1 lieutenant ou 
sous-lieutenant par section de pièces , 1 sous-officier chef de pièce , et. 
10 canonniers et servans par bouche. à feu , 1 artificier par caisson , et 
3 tambours pour les feux et les appels. ( Manœuvres d' artillerie. ) 

3° Du train d’artillerie, 1 capitaine pour faire exécuter et surveiller 
les motivemens des caissons , 1 sous-officier par section de caissons , 3 
brigadiers pour servir de guides,. 6 chevaux de trait par pièce et par 
caisson , 1 soldat pour deux de ces chevaux , et 1 trompette pour les 
besoins du service. 

Par conséquent le personnel de la batterie de la division de bataille 


est composé ainsi qu’il suit : v 

i° Artillerie a pied. 

Capitaine commandant. . .: . 1 

Lieutenant en premier 1 

, Idem en second 1 

Sous-lieutenant . . . . 1 

. ~ 1 t . * 

rotai. . . . 4 4 

„ Sous-officiers chefs de pièce 6 

Artificiers ou premiers canonniers chefs de . -..4 

caissons (> 


Total. ... 16 
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6 ARTILLERIE 

Hepor.t . ... 16 

Canonniers et scrvans 60 

Tambours • . a 

Effectif. ... 78 hommes. 

Dont 4 officiers. . 

Les 60 canonniers et servans et les six chefs de caisson forment trois 
escouades d’une compagnie d’artillerie à pied , deaa hommes chacune. 
La quatrième escouade s’emploie à la réserve , comme nous le verrons 
plus bas j sa force est aussi de aa hommes j elle se déduit de l’ effectif 
ci-dessus. 

a° Train d’artillerie. 

Capitaine t 

Sous-officiers 3 

Brigadiers . . . a 

Soldats 36 

Trompette. .• . . . . . 1 

Effectif. ... 4 ^ x 

Dont 1 officier. 

L’effectif des hommes de l’artillerie à pied 

étant de 78 

Dont 4 officiers. 

Le personnel de la batterie de la division 

de .bataille est de ... » , iai hommes. 

Dont 5 officiers. 

Chevaux. . 

De trait du train d’artillerie pour les 

pièces et caissons 

De selle d'idem pour le capitaine. ... 3 

idem • pour les 3 sous-officiers . 3 

idem pour lésa brigadiers et le 

trompette. 3 

: ' , , - ■■ ■■ ■ . 

Total des chevaux du train d’artillerie. .81 
De selle pour le capitaine d’artillerie à 

pied. 3 > 

idem pour les 3 autres officiers .... 6 

Le nqinbre. des chevaux delà batterie de 
la division de .bataille est donc de . . . 90 
Dont. 7? de. trait et. 18 de selle 9 y compris 
1a chevaux d’officiers. 

Les batteries des trois divisions d’artillerie à pied sont composées de 
la même maniera; elles ne dillerent entre elles que par le calibre de 
leurs nièces. Voici les principes d’apres lesquels on détermine le per- 
sonnel , le matériel et le nombre des chevaux de leur réserve. 

On doit avoir f dans chaque division d’artillerie à pied, aoo coups 
environ par pièce, et, pour les troupes d’infanterie, un approvisionne- 
ment qui n’est point encore fixé et qui varie pour chaque soldat depuis 
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DE CAMPAGNE. y 

65 cartouches à fusil au moins jusqu’à 200 au plus, y compris les 45 
qu’il doit porter dans sa giberne. 

Dans une armée, les divisions d’artillerie à pied sont ordinairement 
attachées chacune à une division d’infanterie de 6 à 8 mille hommes. 

Pour que les caissons de ces divisions ne soient pas trop pesa ns , et 
qu’ils puissent suivre’facilement leurs pièces , on les a construits de ma- 
nière que le nombre des coups qu’ils cou tiennent chacun , avec le coffret, 
est de 186 pour la pièce de 4, i 5 a pour la pièce de 6, T07 pour la pièce 
de 8 , 8r pour la pièce de 12 , 79 pour l’obusier de 24 » et 6a pour l’o- 
busier de 6 pouces. 

Par le meme motif, chaque caisson d’infanterie renferme 22 mille 
cartouches à fusil. 

Ainsi on donne un caisson à la pièce de 4 » un caisson et demi à la 
pièce de 6 , deux caissons à la pièce de 8 , trois caissons à là pièce dé 
12 et aux obusiers, et à chacune des divisions d’artillerie à pied 1 ou 7 
caissons de cartouches à fusil par mille hommes, selon que l’on appro- 
visionne chaque soldat d’infanterie à 65 ou à 200 coups. 

On a donc dans la division de bataille d’artillerie à pied , 14 caissons 
de pièce , 8 caissons d’infanterie au moins et 56 au plus. 

Le maximum de l’approvisionnement des cartouches à fusil rend le 
nombre des voitures des divisions d’artillerie trop considérable , ce qui 
ralentit leur marche et celle des troupes qui les accompagnent. Les 
batailles ne se gagnent point par le feu de mousqueterie ; leur succès 
est prépare par des batteries bien dirige'es, et il se décide par des ma- 
nœuvres ou des charges d’infanterie ou de cavalerie faites à propos 
et secondées , quand on le juge nécessaire , par des feux d'infanterie à 
bonne portée et bien nourris. 

L’approvisionnement à 200 coups de fusil par soldat , dans chaque 
division d’artillerie , ne doit pas être adopté , quoiqu’il soit réclamé 
avec instance par les généraux d’infanterie ; il ne sert qu’à faire tirer 
inutilement, et il dépense des sommes considérables en pure perte. C’est 
•ainsi qu’avant la restauration et dans certains corps d’armée on a con- 
sommé, pour mettre un soldat ennemi hors de combat , plus de plomb 
qu’il n’en faut pour faire le poids ordinaire d’un homme. 

On ne doit avoir à la division d’artillerie de bataille qu’un caisson 
d’infanterie par mille hommes ; par conséquent , 6^ coups pour chaque 
soldat d’infanterie , 45 dans sa giberne, et 22 dans le caisson. Il ne faut 
pas qu’on puisse en mettre un plus grand nombre à sa disposition sur le 
champ de bataille , parce qu'il est obligé de laver son arme lorsqu’il a 
tiré 60 ou 65 coups. La crasse qui se forme dans le fusil , lors de 
l’explosion de sa charge , s’attache aux parois intérieures , et ne permet 
plus à la balle d’entrer dans le canon. Dans ce cas , le soldat est réduit à 
se servir de sa baïonnette , si l’affaire continue j il ne peut laver son 
arme qu’après la bataille, et alors on a le temps d’envoyer ail charge- 
ment des caissons sur les derrières de l’armée , pour remplacer les con- 
sommations. 

Le nombre des chevaux de trait ou de bât de la réserve a été fixé 
d'après ces résultats donnés par l'expérience, savoir: que sür un terrain 
ordinaire, un cheval de force moyenne, attelé à une charrette , peut 
traîner une charge de 3 oo livres pendant toute une journée , sans sc 
fatiguer , ou un poids de 5 oo livres, y compris celui de la charrette^ et 
enfin qn’il peut porter de même 200 livres à l’aide d’un bât. Pour ce 
dernier genre de transport, les mulets sont préférables aux chevaux. 
Conséquemment on attelle la forge à 6 chevaux , les autres voitures 
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à 4 chevaux , et le poids des caisses portées à dos de mulet est de ioo 
livres chacune. On met en outre, à la suite de la réserve et haut-le- 
pied, un douzième environ des chevaux de trait ou mulets de bât de 
toute la division , pour en assurer le service et pour atteler à 6 che- 
vaux les caissons de la réserve , qui vont remplacer ceux de la bat- 
terie , lorsque le feu est de longue durée. 

Les pièces et les caissons de la ‘batterie sont attelés à 6 chevaux , 
parce qu'on est souvent obligé de les faire passer dans des terres incultes 
ou labourées, et que .les manœuvres qu’on leur fait exécuter devant 
l'ennemi augmentent encore la fatigue des chevaux , tandis que la ré- 
serve reste en repos et le plus souvent possible daus les meilleurs che- 
mins des environs du champ de bataille , ou de la position que l'on a prise. 

La réserve est commandée par un capitaine d’artillerie à pied de 
deuxième classe, qui a sous ses ordres une escouade de la compagnie 
dont il fait partie. Cette escouade est employée au remplacement des 
canonniers et servans de la batterie et au service de la réserve. Elle est , 
comme nous l'avons vu (page 6) , de 22 hommes, parmi lesquels se 
trouvent quatre ouvriers pour les ouvrages en bois et en fer, que né- 
cessite l’entretien journalier du matériel de toute la division ; sa force 
est égale à celle des trois escouades de la batterie; elle appartient à la 
même compagnie , et elle en complète l’effectif ; le capitaine comman- 
dant la division n'a ainsi sous ses ordres que des hommes de sa com- 
pagnie, et il n’en a point de détachés pour d’autre service que celui 
dont il est responsable. L'expérience d’ailleurs a fait voir qu’une es- 
couade de aa hommes , avec un capitaine de deuxième classe d'artil- 
lerie à pied, est nécessaire et suffit à la réserve. 

Par des motifs semblables , on forme une seule compagnie de tout le 
personnel du train d’artillerie nécessaire au service d’une division 
d’artillerie. 

D'après ce que nous venons d'exposer, la réserve de la division de 
bataille est composée de la manière suivante: 

Matériel. 


Caissons de 8 4 

Idem d’obusiers de 24 4 

Idem d'infanterie 8 

Affûts de rechange, 1 de 8, r d'obusiers 

de 24 x 

Chariot de division t 

Forge î 


Total des voitures. ... 20 


Personnel . 

1 ® ArtiUcrie à pied. 

Capitaine de «feuxième classe , comman- 
dant la réserve. » 

La 4 * escouade de sa compagnie de. . . . 

Effectif. . . . 

a* Train d’artillerie. * 

1 lieutenant et 1 sous-lieu tenant chargés 
alternativement de la surveillance des 


homme. 


23 hommes. 
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chevaux de la reserve, du remplacement 
des caissons de la batterie au fur et à 
mesure qu’ils se vident; car il est im- 
portant que ces remplaceraens sc fassent 
avec célérité', et qu’il y ait un officier res- 
ponsable des retards qui pourraient com- 
promettre le service 

Sous-officiers alternant pour les convois , 
pour la distribution acs vivres et four- 
rages , pour la surveillance des chevaux 

et des soldats de la reserve 

Brigadiers pour remplacer, en cas de be- 
soin, les guides de la batterie et pour le 

service de la reserve 

Trompette pour le réveil , les appels et les 

distributions 

Maréchaux-ferrans 

Bourrelier 

Soldats pour conduire les 20 voitures de 

la re'serve 

Idem pour les chevaux haut-le-pied. . 

*On détermine ordinairement le nombre 
de cas soldats en prenant la moitié du 
nombre pair le plus prés du douzième 
• du total des chenaux de trait de la divi- 
sion; or on a 72 chevaux de trait à la 
batterie , et il y en a 82 à la réserve ; leur 
total est de 1 54 ; par consc'quent il faut. 
12 chevaux haut-le-pied et Q hommes 
pour les conduire (pages 5 et 8). 


2 


3 


2 

1 

2 
1 



Effectif des hommes du train 

d’artillerie 58 

Dont 2 officiers. 

L’effectif des hommes de l’artillerie à pied 

étant de 1 23 

Dont 1 officier. 


Le personnel de la réserve de la division 

cle bataille est de 81 hommes. 

- . Dont 3 officiers. 


Chevaux. 

De trait du train d’artillerie pour les 20 

voitures . 82 

Idem haut-le-pied 12 

De selle d'idem pour les 2 officiers „ . . . \ 

Idem les 3 sous-officiers . . 3 

Idem les 2 brigadiers et le 

trompette 3 

Idem les 2 marécbaux-fer- 

ransetle bourrelier. 3 


Total des chevaux du train d’artillerie. . 107 


1 
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Report. ... 107 

Do selle pour le capitaine iVartülcrie à 
pied. . ^ 

Le nombre des chevaux de la réserve de 
la division de bataille est donc de. . . . no 
Dont g 4 de trait et 16 de Selle, y compris 
7 chevaux d’olliciers. 

Lorsque les canons de la batterie sont du calibre de 6 au lieu d’être 
du calibre de 8 , il faut a caissons de pièce et 8 chevaux de moins. Alors 
on met à la réserve deux caissous d’infanterie de plus $ le nombre des 
chevaux et celui des caissons restent les mêmes. 

En résumé on a ainsi , dans les deux cas , pour la division de bataille 
d’artillerie à pied : 

i° Un matériel de 3 a pièces et voitures j 

Un personnel de 202 hommes , dont 101 d'artillerie à pied et loi 
du train d'artillerie ; 

3 ° 200 chevaux dont 166 de trait et 34 de selle. 

On voit donc qu'il faut, pour le service du matériel de celle division 
en temps de guerre, un capitaine d'artillerie à pied de première classe, 
ayant sous ses ordres un capitaine du train d’artillerie , 200 hommes et. 
200 chevaux, formant deux compagnies (page 8), l'une d’artillerie u 
pied et l’autvc du train d’artillerie , de 100 hommes chacune, non 
compris le capitaine , et organisées comme il suit : , 

Compagnie d’artillerie a pied. 

Capitaine commandant 1 

Idem en second 1 

Lieutenant en premier 1 

Idem en second 1 

Sous-lieutenant . 1 

Total des olliciers. ... 5 

Sergent-major 1 

Sergcns 4 

Fourrier 1 

— 

Total des sous-otG tiers. ... 6 

Caporaux ✓ . •• • 4 

Artificiers 4 

Ouvriers, 2 en bois, 2 en fer 4 

Canonniers de première classe 26 

Idem de seconde classe ........ 5 o 

Tambours * 

• 1 

Effectif. . . . 101 

Chev aux. 

Du capitaine commandant 3 

Idem en second 3 

Total. . . • 6 
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Report. ... 6 

Du lieutenant en premier » 

Idem en second. . * 

Du sous-lieutenant ...» a 

Total des chevaux. ... ia 

Compagnie du train d' artillerie. 

Capitaine. . 1 

Lieutenant * 1 

Sous-lieutenant. . . • 1 


Total des officiers 3 

Maréchal-des-logis-chef. * 

Maréchaux-des-îogis • 4 

Fourrier i 

v 

Total des sous-officiers. ... 6 

Brigadiers 4 

Trompettes * • 3 

Marechaux-ferrans a 

Bourrelier 1 


Total des sous-officiers et des soldats 
montés sur chevaux de selle ... i 5 
Soldats de première classe. ..«•••»-• 6a 
Idem de seconde classe . . ai 


Effectif. . . . ioi 
Chevau x. 

Du capitaine. . . : • 3 

— lieutenant. a 

— sous-lieutenant a 


Total de» chevaux d'officiers. ... 7 

Dessous-officiers, brigadiers, trompettes 
et ouvriers i 5 


Total des chevaux de selle. . . r aa 

De trait aux pièces et voitures 1 54 

Idem haut-le-pied la 

Total des chevaux de trait 166 


Idem des chevaux de selle et de trait. . i 83 
Ces deux compagnies ainsi composées suffisent ordinairement pour 
une campagne $ leur effectif de 101 hommes doit être regarde' comme 
un minimum. On l’a porte' à lao hommes dans les deroteres guerres ; 
il a varié souvent entre ccs limites j beaucoup d'ordonnances l’ont réduit 
à 100 hommes à diverses époques, en supprimant un officier ou en dimi- 
nuant le nombre des soldats. Mais dans le premier cas, l’une des sections 
de pièces est commandée par un sous-officier ; un caporal ou premier 
canonnier devient chef dé pièce, et il no reste qu’un officier du train 
d’artillerie à la réserve , où il en faut deux pour le bien du service 
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fj»agcs 8ef 9); dans le second cas, aveele materiel dont nousavons donné 
le detail, et qui est indispensable , les escouades de la compagnie d’ar- 
tillerie à pied ne sont pas de même force, et on ne peut pas avoir assez 
de chevaux haut-le-picd pour atteler à 6 chevanx les caissons de la ré- 
serve, qui , pendant les feux , doivent toujours être prêts à partir pour 
aller remplacer , en cas de besoin , les caissons de la batterie. 

Ces changement! sont plus nuisibles qu’utiles. On devrait, pour les 
compagnies d’artillerie à pied, adopter définitivement l’effectif de 101 
hommes , créer quatre artificiers de plus , et retrancher quatre canon- 
niers de deuxième classe dans chacune de ces compagnies, parce qu’il 
y a 6 caissons à la batterie , et qu’il faut un artificier par caisson. Les 
deux autres artificiers resteraient à la réserve avec leur escouade, où 
leur présence est nécessaire pour la visite et l’entretien des munitions. 
On devrait aussi avoir huit caporaux dans chaque compagnie d’artillerie 
à pied, i par section, comme dans les compagnies d’infanterie. Ils 
seraient sous-chefs de pièce; ils distribueraient et rassembleraient les 
objets de l'équipement avant et après les feux ou les manœuvres. Ils 
rempliraient les fonctions du canonnier de droite , la pièce serait mieux 
dirigée et le commandement de chargez ne serait, plus fait devant l’cn- 
fiemi, à trois pièces de la batterie , par un simple canonnier , mais par 
un homme qui aurait le droit de commander les plus anciens canon- 
niers de la compagnie. Les deux autres caporaux seraient employés à la 
réserve , l’un pour le service ordinaire, et l’autre comme garde du ma- 
tériel; ils conviendraient mieux ensuite au grade de fourrier auquel ils 
doivent prétendre pour leur avancement. 

Récapitulation générale. 

On a donc dans la division de bataille d’artillerie à pied ï 
i° A la batterie ( pages 5 et 6) , 

U n matériel de 6 pièces et fi caissons , dont 
4 pièces de 8 , a obusiers de o4 > 4 cais- 
sons de 8 et a caissons d’obusiei s de a4- 


IJ n personnel , 

De l’artillerie â pied de 78 hommes. 

Dont 4 officiers. 

Du train d’artillerie de 4 ^ 

Dont 1 officier. 


Par conséquent d’un effectif de . . . . iai hommes. 

Dont 5 officiers. 

Et 90 chevaux dont 7a de trait et 18 de 
selle, y compris ta chevaux d’officiers. 

a 4 * A la réserve ( pages 8,9 et 10 ) , 

Un matériel de ao voitures, dont 4 cais- 
sons de 8 , 4 caissons d’obusiers de a { , 

8 caissons d’infanterie , a affûts de re- 
change, 1 chariot de division et 1 forge. 

Un personnel 

De l’artillerie à pied de a 3 

Dont 1 officier. 
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Report. ... a3 

Du train d'artillerie de . . , 58 

Dont a olliciersetgsous-officiers et soldats 
montes sur chevaux de selle. 


Par conséquent d’un effectif de 81 hommes. 

Dont 3 officiers. 

Et un chevaux, dont q 4 de trait et 16 de 
selle , y compris 7 chevaux d’officiers. 

ponc il y a dans la division entière : 

i° Un matc'riel de 3a pièces et voitures , dont 4 pièces de 8 , a obti- 
siers de a4 , 8 caissons de 8, 6 caissons d’obusiers de a{, 8 caissons d’in- 
fanterie , a affûts de rechange , 1 chariot de division et 1 forge. 

• a° Un personnel de aoa hommes, dont 8 officiers, en deux compa- 
gnies de 100 hommes chacune, non compris le capitaine , l’une d’artil- 
lerie à pied , ayant 5 officiers , et l’autre du train d'artillerie avec 

3 officiers seulement. 

3° Enfin aoo chevaux, dont 166 de trait et 34 de selle , y compris 
19 chevaux d’officiers. 

De la division d’avant-garde et de la division de réserve. 

Ces deux divisions ont chacune le même personnel et la même quan- 
tité de chevaux que la division de bataille. Le nombre des pièces et voi- 
tures est aussi de 3a pour chacune d’elles ; mais avec les différences 
ci-après : 

Le matériel de la batterie de la division d’avant-garde est de 4 pièces de 

4 et de a obusiers de a} avec leurs caissons. Il y a dans la réserve de cette 
division 4 caissons d’infanterie de plus et 4 caissons de pièce de moins 
que dans celle de la division de bataille ; cette différence résulte de ce 
que la pièce de 4 a uu caisson de moins que la pièce de 8 {page 7 ), 
ctde ce que les troupes qui marchent avec la division d’avant-garne con- 
somment plus de cartouches d’infanterie que celles qui restent avec les 
deux autres divisions. 


La division de réserve a pour mate'riel : 

i° A la batterie, 4 pièces de ia et a obusiers de 6 pouces avec leurs 
caissons. 

a” A la réserve , 4 caissons de pièce de plus et 4 caissons d’infanterie 
de moins que la division de bataille j cela provient de ce qu’elle accom- 
pagne presque toujours le parc de réserve j qu’elle n’en est jamais éloi- 
gnée , qu’elle n’est employée que dans des cas décisifs, par conséquent 
pfus rarement que les deux autres divisions , et de ce qu’enfin la pièce 
do n a besoin de 3 caissons , tandis qu’il n’en faut que a pour la pièce 
de 8 {page 7) ; de cette manière il y a dans les trois réserves réunies 
des divisions d’artillerie a pied un caisson par mille hommes , ce qui est 
conforme à la première base de l’approvisionnement des cartouches à 
fusil ( page 7). 


Détail de l’ approvisionnement des divisions de bataille , d'avant-garde 
et de réserve d’ artillerie il pied. 

Le caisson de ia contient 7a coups , dont 8 à balle. 

Le coffret d'idem. 9 » 

Le caisson de 8 9a 10 id. 

Le coffret d'idem i5 » 
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Le caisson de 6. * , 

Le coffret d'idem . . 


140 ...... 


balles. 

12 .... . 



■ 5o .... 


id. 

18 



58 

. 3 

id. 

J» .... . 

. . 4 

id. 

75 

. 3 

id. 

6 


id. 


Le coffret d'idem 

Le caisson de l’obusier de 6 ponces . 

Le coffret d'idem 

Le caisson de l’obusjer de 24. . . . 

Le coffret d'idem 

Le caisson d’infanterie 22,000 cartouches. 

Le nombre des coups de halles est environ le dixième des caissons 
de 4 * de 6 , de 8 et de 12 , et le vingtième et le vingt-cinquième de ceux 
des obusiers de 6 pouces et de 24. Conséquemment et d’après le nombre 
des caissons de chaque bouche à feu (page 7). 

La pièce de 12 est approvisionnée à 225 coups , dont 24 à balles. 

Idem de 8 199 30 id. 

Idem de 6 333 ..21 id. 

Idem de 4 , 1G8 18 id. 

L’obusicrde 6 pouces 178 i3 id. 

Idem de 24. . 23 i . 11 id. 

. * 

Cet approvisionnement est réparti de la manière suivante dans la 
division dont, chaque pièce fait partie : 

i° A la batterie , 


Pour la pièce Je 'la 


dont 8 

à balles. 

Idem de 8 



id. 

Idem de 6 


. . . .4 

. . . 18 

id. 

Idem de 4 

. 1G8 . . . . 

id. 

L’obusier de 6 pouces .... 

. 62 ... . 

::: 5 

id. 

Idem de a 4 

. 81 ... . 

id. 

a° A la réserve, 

Pour la pièce de 1 2 

. 1.44 coups , 

dont 16 

à balles. 

Idem de 8 

. 93 ... . 

... 10 

id. 

Idem de 6 

. 70 ... . 


id. 

Idem de 4 

. » . . . . 


L’obusicr de 6 pouces 

. nG . . . . 

. . . G 

id. 

Idem de 24 

. i 5 o .... 

... 6 

id. 

On a ainsi : 

Dans la division de bataille , 

i° A la batterie pour les pièces. . . . 


coups. 

dont 348 à boulets de 

8 , i 5 o a obus de 


24, 4° à balles de 8 et 10 à balles d’obu- 
sierf de 2 4. 

2 0 A la réserve pour l’infanterie 1 76 mille 
cartouches à fusil , pour les pièces . . . G68 
dont 368 à boulets de 8 , 290 à obus de 
3 . 4 , 4° ' d balles de 8 et 12 à balles d’obu- 
siers de 24. 

Total des coups pour les pièces. . . . 13.58 
dont 7 16' à boulets de 8 , 44° à obus de 
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3} , 8 o à halles de 8 et ai à balles d’obu- 
siers de 34. 

Dans la division d’avant-garde , 

i° A la batterie pour les pièces 

dont 6oo à boulets de i 5 o à obus de 
a4i à balles de 4» et 10 à balles d’obu- 
siers de a 4. 

a 0 A la réserve pour l’infanterie 364 mille 
cartouches à fusil , pour les pièces . . . 
d’obusiers de 34 > dont 390 à obus et 13 
à balles d'idem. 

Total des coups pour les pièces. . . . 1134 
Dans la division de réserve , 

i° A la batterie pour les pièces 4 ^ 2 coups. 

dont »56 à boulets de 13, i 3 o à obus de 
6 pouces , 3 * à balles de 1 a, et 1 4 1 > balles 
d’obnsiers de 6 pouces, 
a* A la réserve pour l’infanterie 88 mille 
cartouches à fusil , pour les pièces . . . 930 

dont 644 à boulets de 13 , 300 à obus de 
6 pouces, 64 à balles de 13, et 13 a balles 
» d’obusiers de 6 pouces. 


Total des coups pour les pièces. . . . j35j 
dont 900 à boulets de 13 , 33 o à obus de 
6 pouces , 96 à balles de 1 3, et 36 à balles 
d’obusiers de G pouces. 

Des divisions d’ artillerie a cheval. 

Les divisions d’artillerie à cheval sont attachées dans les armées au* 
troupes de cavalerie. En conséquence ; tout leur personnel est monté; 
elles sont de trois espèces comme les divisions d’artillerie à pied ; leur 
organisation est aussi la même que celle de ces dernières ; elles n’en 
diflèrcnt cpi’en ce qu’elles ont, chacune pour leur service , une compa- 
gnie d’artillerie à cheval au lieu d’une compagnie d’artillerie à pied. 
Cependant, la division de réserve d’artillerie à cheval a rarement dans 
son matériel des pièces de 13 et des obusiers de 6 pouces, comme la 
division de réserve d’artillerie à pied ; ce n’est ordinairement qu’une 
division de bataille d’artillerie à cheval , affectée à une réserve de 
cavalerie. 

Les caissons pour les cartouches des armes à feu portatives sont rem- 
plis de cartouches à fusil dans les divisions d’artillerie à pied , et de 
cartouches pour des mousquetons et pistolets dans les divisions d’artil- 
lerie à cheval. 

La compagnie d’artillerie d’une division d’artillerie à cheval est de 
meme force que celle qui est nécessaire pour une division d’artillerie 
à pied; il faut seulement de plus, pour les sous-officiers ctcanonuicrs 
de cette compagnie , 9G chevaux de selle. 

Ainsi, en général , une division d’artillerie à cheval est formée de 
3 a pièces et voitures f de 39G chevaux et de deux compagnies de 100 


83 a coups. 


393 


\ 


ARTILLERIE 


16 

hommes chacune , non compris le capitaine, l’une d’artillerie à chcral 
et l’autre du train d’artillerie. 

L’effectif de 101 hommes de ces deux compagnies se détermine comme 
celui des compagnies des divisions d’artillerie à pied , et il est aussi un 
minimum en temps de guerre. La compagnie du train d’artillerie se 
forme comme on fa vu plus haut; la compagnie d’artillerie à cheval , à 
l’instar des compagnies d’artillerie à piea et de cavalerie , s’organise 
ainsi qu’il suit : 

, Capitaine commandant i 

Idem en second l 

Lieutenant en premier x 

Idem en second. . . l 

Sous-lieutenant l 

Total des officiers. ... 5 * 

Maréchal-dcs-logis-chef i 

Maréchaux-dcs-logis 4 

Fourrier. .• « . i 

Total des sous-officiers. ... Q 

Brigadiers 4 

Artificiers 2 

Ouvriers, a en bois , a en fer 4 

Canonniers de première classe 2$ 

Idem de seconde classe • 5 o 

Maréchal-ferrant I 

Trompettes 2 

Effectif. ... xo i hommes. 

Chevao x. 

Du capitaine commandant 3 

Idem en second 3 

lieutenant en premier a 

Idem en second 2 ■ 

sous-lieu tenant 2 

Total des chevaux d'officiers. ... L2 
* Des sous-officiers et soldats. . 96 

Total des chevaux. . . . 108 

Celte compagnie est susceptible d'améliorations semblables à celles 
qu'on a proposées pour la compagnie d’artillerie A pied(pa^e is). 

Des divisions d'artillerie de montagne. 

Les divisions d’artillerie de montagne sont formées du même nombre 
de bouches à feu et du même nombre d’hommes d’artillerie à pied que 
les autres divisions d’artillerie affectées aux troupes d’infanterie; mais 
elles nécessitent chacune une plus grande quantité de chevaux ou de 
mulets et une compagnie du train d’artillerie d’un effectif plus consi- 
dérable en soldats de deuxième classe. Les bouches à feu qui font partie 
de ces divisions sont : les obusiers de a \ ; les pièces de 4 > de G , de 8 
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et de 12, et les obusiers de 6 pouces. Les pièces de 3 et d'un calibre infé- 
rieur, que les troupes étrangères emploient particulièrement dans un 
pays de montagnes , doivent être rangées au nombre des innovations 
inutiles qu'on a essayé d’introduire dans l'artillerie. 

Les obusiers de et les pièces de 4 se transportent souvent sur leurs 
affûts de plaine, parce qu’en les démontant, on peut , à bras ou à l’aide 
de l'avant-train, comme à l'aide d’un triqueballe , les faire passer dans 
les endroits difficiles ; on met à l’avant-train une limoniére au lieu d'un 
timon ; mais lorsque le pays n’est perce' d’aucun chemin et n’est point 
praticable pour aucune voiture , on transporte ces pièces sur des affûts- 
traîneaux. 

On emploie géne'ralement les affûts-traîneaux pour les autres pièces. 
Dans les deux cas l’approvisionnement des divisions d’artillerie de mon- 
tagne se porte à dos de mulets , dans des caisses du poids d’environ ioo 
livres chacune. 

Dans les divisions d’artillerie de montagne, la batterie est formée de 
six pièces et de deux mulets de bât par pièce , parce qu’on ne doit 
jamais mettre sous le feu de l’ènnrtni que le moins d’hommes, de che- 
vaux et de matériel possible; l’un de ces deux mulets porte deux caisses 
à boulets ou à obus, et l’autre deux caisses de boîtes à balles. 

La réserve se compose du reste des mulets de bât , avec le personnel 
qui en dépend. 

Les hommes de l’artillerie à pied sont employés dans les divisions 
d’artillerie de montagne comme dans les autres divisions d’artillerie , 
excepté que les artificiers sont auprès des mulets de bât qui suivent le9 
pièces , au lieu d’étre à côté des caissons de la batterie. 

La compagnie du train est répartie le plus communément de la ma- / 
niére suivante : le capitaine et 3 sous-officiers surveillent particulière- 
ment les soldats des mulets attachés aux pièces; le trompette suit le 
capitaine; 18 soldats avec 36 chevaux de trait conduisent les bouches à 
feu ; le reste est à la réserve avec les mulets de bât et les chevaux de 
trait haut-le- pied sous les ordres du capitaine en second d’artillerie à 
pied. 

Les divisions d’artillerie de montagne se distinguent les unes desautres 
par les noms de leurs bouches à feu ; elles sont de deux espèces : les 
divisions d’artillerie de montagne de la première espèce marchent avec 
les divisions d’infanterie de l’avant-garde, de l’arrière-garde et du gros 
de l’armée; celles de la deuxième espèce restent à la réserve. 

Des divisions d’ artillerie de montagne delà première espèce . 

Il y a deux divisions d’artillerie de montapie de la première espèce: 
la division d’obusiers de x} et la division ae pièces de 4 et d’obusiers 
de xj- Clés deux divisions sont le plus en usage ; lenr approvisionnement 
varie comme celui des divisions d’artillerie à pied ; il se détermine 
d’après les mêmes bases (pages 6 et 7). U a été fixe , dans plusieurs cam- 
pagnes , à 192 coups par pièce , et à 67 cartouches à fusil par soldat 
d’infanterie. On le met dans des caisses de 6 coups pour les obusiers 
de 24 > de 16 coups pour les pièces de 4 et de 1000 cartouches d’infan- 
terie. Le nombre de ces caisses est de 32 , dont 2 à balles par obusîer 
de 2A ; de 12 , dont 1 à balles par pièce de 4 ; et de 176 pour les car- 
touches à fusil. Le total des coups par division est de i,i5a pour les 
pièces, et de 176,000 pour les troupes d’infanterie. 

Les déni divisions ont chacune 1 organisation suivante , non compris 
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la compagnie d’artillerie à pied , qui est la même pour toutes les dis- 
sions d’artillerie de montagne et d’artillerie à pied. 

Division tï artillerie de montagne d’obusiers de 34 • 


Obusiers de 34 . 6 

Affût de rechange d’obusiers de 34 1 

Total des pièces et voitures. ... 7 


Approvisionnement. 

i° Pour les pièces , 

193 caisses dont 180 à obus de 34 , et 13 à 
balles d'idem ; par conséquent 73 boîtes 
à balles sur le total des i,i5a coups. 
a° Pour les troupes d’infanterie , 

176 caisses de cartouches à fusil. 

Chevaux et Mulets. 

Chevaux de trait pour les pièces 

Idem pour l’aflÙt de rechange. 

Mulets de bût pour les 193 caisses ..... 
Idem pour les outils d’ouvriers, la 

forge de montagne , les objets 
de rechange et indispensa- 
bles, qui sont traînes dans 
les divisions d’artillerie à 
pied et à cheval , par les 10 
chevaux du chariot de divi- 
sion et de la forge de plaine. 

Chevaux de trait et mulets de bût haut-le- 

pied » 

Idem de selle, comme dans les divi- 
sions d’artillerie à pied , pour les offi- 
ciers , sous-officiers et soldats montés. . 


Total des chevaux de trait , de selle et des 

mulets de bût ; . . . aow 

comme dans les autres divisions d’artil- 
lerie. 

On a en outre , pour les 1 76 caisses de car- 
touches d’infanterie 96 

mulets de bât , dont 8 haut-le-pied , 
et 48 soldats du train d’artillene de 


Total des chevaux et mulets. . . . 396 


Donc l’effectif de la compagnie du train d'artillerie , attachée â une 
division d’artillerie de montagne, d’obusiers de 34 , est de 148 hommes, 
non compris le capitaine 9 et il faut 396 chevaux ou mulets pour le 
service de celte division. 
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Division d’ artillerie de montagne de pièces de \ et d’obusiers de 2 4 * 


Pièces de 4 4 

Obnsiers de a 4 a 

Affûts de rechange de 4 « ••••*••• • i 

Idem d’obusiers de 24 * 1 


Total des pièces et Toitures. ... 8 

Approvisionnement. 

i® Pour 1 rs pièces : 

na caisses, savoir: 48 caisses dont 4 â 
balles pour les pièces de 4 » et caisses 
dont 4 à balles pour les obusiers de 24. 

Sur le total des coups que contiennent 
ces caisses, et qui est de i,i 5 a (pagevy), 
il y en a 704 à boulets de 4 1 36 o à obus 
de ?4 > et 88 à balles, dont 64 de 4. et a| 
d’obusiers de 24. 
a® Pour les troupes d’infanterie: 

1 76 caisses de cartouches à fusil. 

Chevaux et Mulets. 


Chevaux de trait pour les pièces 36 

Idem pour les 2 affûts de rechange. . . 8 

Mulets de bât pour les 1 12 caisses 56 

/4/empôurlcs outils d’ouvriers, etc., com- 
me dans la division d’obusiers de 24* • *8 

Chevaux de trait et mulets haut-le-pied. . 10 

Idem de selle ( page 18) 3 q 

Mulets de bât pour les 176 caisses de car- 
touches à fusil 96 


Total des chevaux et mulets. • . • 258 

Il faut donc, pour la division d’artillerie de montagne de pièces de j, 
et d’obusiers de 24» une compagnie du train de 12g hommes, non 
compris le capitaine , et 258 chevaux ou mulets. 

Cette division a par conséquent 38 mulets de bât et ig soldats du 
train d’artillerie de moins , avec le même approvisionnement que la 
division d’artillerie de montagne d’pbusiersde 24 ; les affûts des pièces 
de 4 801111 moins pesans que ceux des obusiers de 24 ; ils se brisent aussi 
moins fréquemment; la division d’artillerie de montagne de pièces de 4 
et d’obusiers de est donc moins nombreuse , plus facile à transporter 
et moins sujette à être démontée que la division d’obusiers de 24 j *°us 
ces divers rapports , elle convient davantage au pays de montagnes , où 
l’on trouve difficilement des vivres et surtout des fourrages ; mais comme 
dans un pays de cette nature l’ennemi se présente rarement en ligne , 
qu'il cache ordinairement ses masses dans des villages ou derrière des 
hauteurs ou dans des ravins, on y préfère souvent la division d’obusiers 
de 2}, malgré ses désavantages. 

Lorsque les divisions d’artillerie de montagne de la première espèce 
D« doivent être employées que momentanément, on n'augmente point 
pour leur service l’effectif ordinaire des compagnies du train d’artillerie. 
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ni le nombre des chevaux ou mulets qui en dépendent; on transporte la 
totalité ou une partie de l'approvisionnement des cartouches d'infan- 
terie de ces divisions , ù l'aide de mulets et d'hommes que l'on requiert 
dans le pays' où l'on se trouve, et que l'on change le plus souvent 
possible. 

Des divisions d'artillerie de montagne de la deuxième espèce. 

Les divisions d'artillerie de montagne de la deuxième espèce se for- 
ment avec les pièces de 6 , de 8 et de i a et les obusiers de 6 pouces; on 
leur donne ordinairement à chacune a obusiers de 6 pouces et \ canons 
ou de 6 , ou de 8 ou de sa , de sorte que leur nombre se réduit à trois. 
Elles servent particulièrement lorsqu'on est obligé d'attaquer ou de dé- 
fendre une position retranchée, un petit fort ou un château ; dans ce 
cas , comme elles ont des canons de calibres différens , on emploie celle 
qui convient le mieux au but qu'on doit atteindre , et aux difficultés 
que présentent les chemins par où l'on doit passer. 

L'approvisionnement de ces divisions dépend de l’objet qu'elle6 doi- 
vent remplir. La force de la compagnie du train d'artillerie qui leur 
est affectee varie en conséquence , ainsi que le nombre des chevaux ou 
mulets de cette compagnie. On transporte presque toujours. les muni- 
tions et surtout les cartouches à fusil des divisions d'artillerie de mon- 
tagne de la deuxième espèce à l'aide de chevaux et de mulets de réqui- 
sition. La quantité de ces munitions est généralement la même que celle 
des divisions d'artillerie à pied. 

De l'emploi des divisions d'artillerie. 

Les divisions d’artillerie s'emploient , dans les 'armées , en pays de 
plaine et en pays de montagnes. 

En pays de plaine, on affecte une division d’artillerie à cheval à cha- 
cune des divisions de cavalerie , et une ou deux divisions d'artillerie â 
pied à chaque division d'infanterie, selon que cette division est forte de 
6 à 8 ou de la à i4 mille hommes. 

En pays de montagnes, la cavalerie n’a pas de division d’artillerie , 
parce qu’elle est moins nombreuse et que la nature du terrain la rend 
souvent inutile. Les divisions d'artillerie de montagne remplacent les 
divisions d’artillerie à pied dans les divisions d'infanterie. La division 
d'artillerie à cheval est commandée par le capitaine en premier de la 
compagnie qui fait partie de son personnel. Il en est de même des divi- 
sions d'artillerie à pied et de montagne, lorsqu'il n’y en a qu'une par 
division d’infanterie ; mais quand il y en a deux , elles sont commandées 
par un chef de bataillon d’artillerie , qui a pour adjoint un capitaine en 
second de son corps. 

Les réserves de cavalerie et de grenadiers , même lorsqu'elles sont 
composées de plusieurs divisions, n’ont quelquefois qu’une division 
d’artillerie; cependant, en général, on donne à un corps d’armée autant 
de divisions d'artillerie » plus une . qu’il y a de divisions d’infanterie et 
de cavalerie. Parmi ces divisions d’artillerie , il y en a une de réserve 
de l'artillerie à pied , et une autre d’avant-garde de l’artillerie à pied 
ou de l’artilleriè à cheval, selon la nature des troupes qui composent 
la division d’avant-garde du corps d’armée. La demi-batterie ou les 
sections des batteries d’artillerie suivent les brigades de leurs divisions , 
lorsque ces brigades se séparent. On donne aussi de l'artillerie à un 
seul régiment , lorsque cela est jugé utile. 
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Quand Ton fait marcher avec chacune des divisions d’infanterie une 
brigade de cavalerie , l’artillerie des divisions de 1’arméc se compose 
d'une batterie d’artillerie à pied et d’une demi- batterie d’artillerie à 
cheval ; les batteries font partie des divisions d’infanterie et de cava- 
lerie; les réserves se réunissent et marchent à leur suite; elles ne les 
accompagnent que dans le cas où ces divisions sont détachées de leur 
corps d’armée. 

La nature des divisions d’artillerie dépend de la manière dont sont 
employée* les divisions d’infanterie et de cavalerie auxquelles elles 
doivent être affectées . 

Cependant ,pour faciliter les permutations des divisions de cavalerie 
d’avant-garde avec celles du gros de l’armée, lorsque ces permutations 
étaient necessaires, la division de bataille d’artillerie à cheval a été 
donnée souvent à toutes les divisions de cavalerie indistinctement. Elle 
est devenue ainsi , dans plusieurs armées , l'unique division de l’artil- 
lerie à cheval. Quelquefois, et par la meme raison, la division d’artil- 
lerie à pied de bataille a servi aussi à l’infanterie de division d’artillerio 
d’avant-garde; néanmoins , il est plus avantageux d’employer les divi- 
sions d’artillerie suivant leur destination , et de changer seulement lo 
personnel et les chevaux de la division d’artillerie d’avant-garde , lors- 
que l’on est obligé de renouveler les troupes auxquelles elle est affectée ; 
cette division d’ailleurs peut être transformée facilement en division 
d’artillerie de montagne, et lorsqu’on l’emploie, l’artillerie de cam- 
pagne convient mieux au double objet qu’elle doit remplir ( page i ). 

Des parcs de réserve ou de corps d’armée. 

Ces parcs sont attachés aux corps d’armée et marchent ordinairement 
avec leur réserve. Ils se composent chacun : 

i° D’une division d’artillerie à pied de réserve. 

a® Des réserves de toutes les divisions d’artillerie du corps d’armée. 

3° D’un état-major d’artillerie , qui est formé d’après les besoins du 
service , 

De i colonel ou lieutenant-colonel , directeur, 
i chef de bataillon , sous-directeur. 
i capitaines en second , adjoints, 
i capitaine idem , inspecteur du train, 
i aide-chirurgien-major, 
i garde principal, 
i conducteur principal.- 
3 conducteurs ordinaires, 
i maître artificier, 
i artiste vétérinaire, 
i ouvrier vétéran. 


Effectif. . i4 hommes. 

Les officiers font approvisionner le parc et les batteries ; ils com- 
mandent et surveillent le service; Taide-chirurgien-major donne les 
premiers soins aux blessés et aux malades; le garde principal tient un 
compte exact des remises et des consommations du matériel et sert 
de caissier ; le conducteur principal est chargé de la formation et du 
départ des convois du grand parc ; les trois conducteurs ordinaires ac- 
compagnent ces convois ; le maître artificier fait la visite des caissons et 
entretient en bon état les munitions et les artifices qu’ils renferment ; 
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l'artiste vétérinaire administre aux chevaux malades du parc et des 
batteries les remèdes dont ils ont besoin ; enfin l'ouvrier vétéran dirige 
le travail des ouvriers des quatrièmes escouades des compagnies d'artil- 
lerie des divisions, qui sont au parc. 

Les chevaux alloues à ce personnel sont ; 

4 pour le directeur. 

3 — — le sous-directeur. 

9 — les 3 capitaines. 

a — l’aide-chirur^ien-major. • 

a — — l'artiste vétérinaire. 

4 _ le garde et les conducteurs. 

Total. . a 4 

Des parcs de montagne. 

Les parcs de montagne se forment comme les parcs de corps d’armée. 

Les réserves dont ils se composent sont des réserves de divisions d’ar- 
tillerie de montagne, au lieu d’être des réserves de divisions d’artillerie 
à pied ou d’artillerie à cheval. 

La division de réserve , qui entre aussi dans la formation d’un parc 
de montagne , est le plus communément tint* division d’artillerie de 
montagne de 8 et d’obusiers de 24, et quelquefois de 12 et d’obusiers 
de 6 pouces, lorsque le pays est ouvert et bien perce'. 

Ces parcs s’organisent , comme nous venons de le dire , dans le cas 
où toutes les divisions de chaque corps d’armée doivent faire campagne 
dans un nays de montagnes ; mais lorsqu’une ou plusieurs divisions seu- 
lement crun corps d’armée doivent agir dans un pays de cette nature, 
la réunion des réserves d’artillerie de ces divisions forme seule le parc de 
montagne. Ce parc est commandé alors par un chef de bataillon d’ar- 
tillerie sous les ordres du directeur du parc de réserve, et son état-., 
major se réduit à ; , 

1 chef de bataillon , sous-directeur. 

2 capitaines en second. 

1 garde. 

2 conducteurs. 


Total. . . 6 hommes. 

Les chevaux qui en dépendent sont : 

3 pour le sous-directeur. 

6 pour les 2 capitaines. 

3 pour le garde et les 2 conducteurs. 


Total. .12 


Du grand parc» 

Le grand parc est à la suite de l’armée. 11 sert à approvisionner les 
parcs de réserve et de montagne. 11 se compose : 

i° De iV des pièces et des affûts des batteries de chaque corps 
• d’armée. 

~ des affûts d'idem de rechange. 

~ des caissdcs dçs pièces des divisions d’artillerie d’ idem. 


\ des caissons d’infanterie de ers divisions ou 1 caisson 7 
de cartouches à fusil par mille hommes d’infanterie. 
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i caisson d'artifice. 

4 caissons de parc , i5 chariots de division et 4 forges par 
compagnie cPouvricrs. 

Lorsqu'il y a un ou plusieurs parcs de montagne: 

| des caisses de pièces , portées à dos de mulets , et de 3 \ 
caisses de iooo cartouches à fusil chacune. 

D'un état-major d'artillerie, compose de : 

i niaréchal-dc-camp , directeur en chef, 
î lieutenant-colonel chef d'état-major, 
a chefs de bataillon , adjoints. .. ^ / 

i capitaine aide-de-camp. 
i capitaine en second , adjoint, 
î capitaine en second, inspecteur du train, 
t chirurgien-major, 
i lieutenant aide-de-camp. 
î capitaine du train , major du train, 
i sous-lieutenant du train, adjoint, 
garde-général, 
conducteur-général, 
maître artificier , Chef, 
conducteurs ordinaires. 

artiste vétérinaire, chef. ^ " 

caissier. - ^ ~ 


Effectif. . 19 hommes. 

Ces officiers et employés, gardes , conducteurs et artificier sont supé- 
rieurs , dans leur position respective , à ceux des états-majors des parc» 
précédens, afin qu’il ne se commette point d'abus d'autorité* dans la 
répartition de l'approvisionnement général, il y a dans l'état-major du 
grand parc un chirurgien major et un artiste vétérinaire chef , pour le 
service de ce parc et polir surveiller les aides-ehir urgicuç- majors et les 
artistes vétérinaires des parcs do réserve* . . 1 - 

Le directeur en chef du grand parc doit être surtoutd'un grade plus 
élevé que celui des officiers directeurs des autres parcs $ al se trouve ainsi 
dans uno position convenable pour rejeter les demandes do ces officiers , 
lorsqu'elles ne sont pas conformes aux besoins de l'armée. * 


Les chevaux de cet état T major sont : 

6 pour le directeur en chef. 

4 pour le chef d’état-major, 
ati pour les autres officiers et le chirurgien-major. 

8 pour le reste de l'effectif; 

Total. . 44 

3° De compagnies d’artillerie pbiir le service de “z au moins des 
bouches à feu des divisions d'artillerie de l'armée. Les trois premières 
escouades de chaque compagnie servent les pièces, comme dans les bat- 
teries des divisions, lorsque les circonstances Tcxigent , et en général 
elles sont employées avec 1.1 quatrième escouade au service du parc. 

4® De compagnies d’ouvriers pour l'entretien du matériel, à raison 
d'une demi-compagnie par corps d’armée de quatre divisions, dont une 
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île cavalerie et trois d'infanterie , ou d’une escouade au plus et d'une 
seclion au moins par division d’artillerie , selon que les chemins sout 
plus ou moins bons et le pays plus ou moins accidente. 

Dans une armée, les compagnies d’ouvriers sont de même force que 
celles des divisions d’artillerie j elles ont chacune : 

1 capitaine commandant. 

1 capitaine en second. 

1 lieutenant en premier. 

1 lieutenant en second. 

1 sous-lieutenant. 

Total. . 5 officiers. 

, • . > 

1 sergent-major. 

4 sergens. 

1 fourrier. 


Total. . 6 sous-officiers. 

4 caporaux". 

4 maîtres ouvriers. 

ouvriers de première classe. 
3 a Idem de seconde classe. 
3 a apprentis, 
a tambours. 


Effectif. . 101 hommes, et ta chevaux comme dans les compagnies 
d'artillerie des divisions. 

Il faudrait qu’il y eût dans cet effectif 8 apprentis de moins et 4 capo- 
raux et 4 maîtres ouvriers de plus, 1 caporal et 1 maître ouvrier par 
section. 

5 ° Enfin des compagnies du train d'artillerie qu'exige le transport du 
materiel. 

Les pièces et voitures du grand parc sont attelées commccelles du parc 
de réserve. Le nombre des compagnies du train d’artillerie qu'elles né- 
cessitent , se détermine en divisant par 1 54 le total des chevaux des 
pièces et voitures ou des mulets de bdt chargés ; et en multipliant par 
Je quotient qu'on obtient , les diverses parties de l’effectif d’une com- 

E tc du train d'artillerie, organisée, comme nous l’avons indiqué 
ï 11 ),on obtient la quantité d’officiers, de sous officiers, de soldat s et 
evaux ou mulets du train d’artillerie nécessaires pour le grand parc. 
Il y a donc dans le matériel du grand parc {pages 7, i 3 , 14, 22 et * 3 ), 
Pour la pièce de ia : 

2 de caisson ou 43 coups dont 4 à balles. 


Pour la pièce de 8 : 

| de caisson ou 36 3 id. 

Pour la pièce de 6 

JL de caisson ou 42 4 

Pour la pièce de 4 • 

L de caisson- ou 3 o 3 id. 

s 

Pour l’obusicr de 6 pouces : 

| de caisson ou 34 • 1 id. 
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Pour l’obusicr de : 

1 de caisson ou 45 i id. 

33 cartouches à fusil par homme d'infanterie. 

Par conséquent la totalité' de l'approvisionnement est (page >4 ) : 

Pour la pièce de îo de. . . 268 coups dont a8 à balles. 

Idem 8 a 35 . ..... a 3 

Idem 6 264. ..... a 5 

Pour la pièce de 4 * • • • iy8 ai 

l'obusierde 6 pouces, aia 14 

Idem de a4 a 76 

(Tn a pour chaque homme d'infanterie plus de 100 cartouches à fusil , 
33 au grand parc et 67 en ligne au moins ; car on ne comprend pas 
dans cet approvisionnement les cartouches à fusil des divisions d'artil- 
lerie d’avant-garde et de réserve des corps d'armée , et dont la réparti- 
tion dépend de la force de ces corps. On suppose le cas le plus défavo- 
rable, où l’on aurait seulement une division d’artillerie de bataille pour 
chaque division d'infanterie. Ainsi , lorsque les soldats d’infanterie sont 
exercés à bien tirer etàne pas consommer inutilement de la poudre et du 

S lomb , l'approvisionnement des cartouches à fusil , dans une armée 
e 80 mille fantassins, est suffisant pour mettre hors de combat huit 
millions d’ennemis. Exiger pour les troupes d’infanterie une plus 
grande quantité de munitions, c'est autoriser les dilapidations. L'ap- 
provisionnement à 200 coups par homme dans chaque division d’ar- 
tillerie à pied ( page 7 ) , donne un résultat trois fois plus considérable 
quecelui qu’on vient d’obtenir; on voit donc évidemment qu'il doit être 
rejeté. 

Des dépôts. 

Le grand parc est approvisionné au moyen de dépôts d’artillerie que 
l’on forme, en arrière de l’armée , dans des places ou forts à l’abri de 
toute tentative de la part de l’ennemi. Ces depots sont disposés en éche- 
lons; le dernier communique avec un arsenal de construction , ou avec 
un grand atelier qu’on établit pour fournir, de proche en proche , tous 
les rem^lacemens nécessaires, et pour réparer les pertes de l’armée dans 
le cas ou elle serait forcée de battre en retraite, après avoir perdu une 
partie de son artillerie. On se sert des chevaux et des voitures du pays 

J our entretenir les communications entre les dépôts les plus éloignés 
e l’armée , lorsque les moyens de transport de l’artillerie sont insuffi- 
sans. Dans un cas d’urgence , les chevaux baut-le-pied des parcs ser- 
vent à atteler les voitures du pays et à déplacer promptement les 
dépôts avancés. 

De V artillerie de campagne d’un corps d'armée. 

L’artillerie de campagne d’un corps d’armée consiste : 1® en autant 
de batteries qu’il y a dans ce corps de divisions d’infanterie et de cava- 
lerie; 2° en un parc de réserve; en un état-major d’artillerie. 

Cet état-major accompagne le maréchal de France ou le général qui 
commande en chef le corps d’armée ; il sert à transmettre ses ordres au 
directeur du parc de réserve et aux commandans des divisions d’artille- 
rie, et à adresser au général d’aï tillerie, directeur eu chef du grand ]>arc, 
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les demandes relatives à l’approvisionnement du pare du corps d'armée. 
Il est formé des o (liciers jugés nécessaires pour remplir ces objets, savoir: 

De 1 maréchal-de-camp , commandant l’artillerie du corps 
d’armée. 

2 colonel , chef d'état-major. 

1 capitaine aide-de-carop. 
a capitaines en second , adjoints. 

1 lieutenant üide-de-camp. . 


Total. . 6 officiers et ai chevaux repartis comme dans les états- 
majors préccdens. 

On a donc en général dans un corps d’armée , 1® autant de divisions 
d’artillerie , plus une , qu’il y a de divisions d’infanterie et de cavalerie; 
comme nous l'avons dit en parlant de l’emploi des divisions d’artil- 
lerie {page ao) , i° deux états-majors, 1 de parc de réserve, et 1 de 
corps d’armée. 

De V artillerie de campagne d'une armée. 

L’artillerie de campagne d’une armée se compose: i° de l’artillerie 
de campagne de chacun de ses corps d’armée ; i° du grand parc; 3° du 
grand état major de l’artillerie. 

Le grand état-major de l’artillerie fait partie de l’état-major-général 
de l'armée ; ses attributions sont d’approvisionner les dépôts et le grand 

S iarc, de transmettre les ordres du général en chef aux généraux d’artil- 
erie des corps d’armée, et de lui soumettre les demandes relatives à l’a' 
vanccmcnt et au matériel de l'artillerie de l'armée. Il est formé de : 

1 lieutenant-général , commandant en chef l’artillerie do 
l’armée. 

1 maréchal-de-camp , chef d’état-major, 
i colonel , sous-chef d’état-major. 

1 chefs de bataillon , adjoints. 

3 capitaines aides-de-camp. 

4 capitaines en second, adjoints. • 

1 inspecteur-général du train. 

3 lieutenans aides-de-camp. 

1 sous-lieutenant ou adjudant du train , adjoint. 

1 conducteur caissier de l'état-major. 

Total. . 18 hommes avec chevaux dont 8 pour le lieu tenant -gé- 
néral , et le reste est réparti comme dans les autres états- 
majors d’artillerie. 

Lorsque des divisions ou des corps d’armée sont détachés dans un 
pays de montagnes, l’artillerie de campagne de l’armée se compose en 
outre d’un parc de montagne et de son état-major {page sa). Ainsi, 
dans le cas le plus général , il y a dans l'artillerie de campagne d'une 
armée trois espèces de parcs , le grand parc, le parc de réserve et le parc 
de montagne, et cinq espèces d’états-major, savoir: le grand état-major, 
l'état-major du grand parc, les états-majors des corps d'armée , les états- 
majors des parcs de réserve, et les clats-majors des parcs de montagne. 

Du parc de campagne. 

Lorsqu’on organise une armée , on réunit dans un même lieu les di- 
visions d'artillerie et le grand parc qui doivent en faire partie. Ce ras- 
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scmhlement s’appelle parc de campagne. Ii se forme et il reste provisoi- 
re me ?it sous la direction d’un état-major composé, d’après les besoins 
du service : 

De i colonel , directeur. 

i chef de bataillon , sou s* directeur. 

8 capitaines en second, 
i garde principal. 

8 conducteurs ordinaires, 
i maître artificier, 
i ouvrier vétéran , chef. 

4 ouvriers vétérans. 

Total. . a 5 hommes avec leurs chevaux. 

Quand l’armée est formée , on envoie dans les corps d’armée les bat- 
teries et les parcs qui doivent leur être affectés j le grand parc prend la 
position la plus convenable pour le bien du service. Le parc de cam- 
pagne se dissout et les officiers, et employés de son état-major sont 
répartis dans les états-majors des corps d’armée , des parcs de réserve 
et du grand parc# Le parc de campagne se forme ordinairement dans 
les environs des principaux établisscmens d’artillerie qui sont les plus 
voisins du pays qui doit être le théâtre de la guerre, à mo'ts qu’il 
n’en soit ordonne autrement pour auelque raison politique. Quelque- 
fois aussi on ne rassemble point les diverses parties de ce parc ; on les 
organise séparément et on les envoie directement chacune à sa desti- 
nation. 

Application de i organisation de V artillerie de campagne d'un 
corps d’ aimée. 

Supposons qu’on ait a organiser l’artillerie de campagne d’un corps 
d’arinée de 3 o,ooo hommes, devant agir dans un pays de plaines ou peu 
accidenté, et composé d’une division de cavalerie de a,ooo chevaux 
formant son avant-^arde, et de 4 divisions d’infanterie de 7,000 hom- 
mes chacune. D’apres ce que nous avons dit {pages a 5 et 36 ) , on don- 
nera à l’artillerie de campagne de ce corps l’organisation suivante : 

1® 5 batteries. 1 d’avant-garde d’artillerie à cheval et 4 de bataille 
d’artillerie a pied , attachées aux divisions de cavalerie et d’in fan U rie 
du corps d’armée. 

Matériel. 3 o pièces et 3 o caissons dont 4 pièces de 4 > 16 pièces de 8, 
10 obusiers de et 1 caisson par pièce {pages 11 , i 3 et i 5 ). 

Personnel. 6 o 5 hommes dont a 5 officiers, savoir: 78 hommes d’ar- 
tillerie à cheval , dont 4 officiers ; 3 ia hommes d’artillerie à pied , dont 
1 6 officiers , et ai 5 hommes du train d’artillerie , dont 5 ofliciers. 

Chevaux. 5 a J dont 36 o de trait et 164 de selle , y compris Go chevaux 
d’officiers. 

u® 1 parc de corps d'armée d’une division de réserve d’artillerie à 
pied , des réserves des 5 batteries des divisions de cavalerie et d’infan- 
terie, et d’un étqt-raajor. 

Matériel. 6 pièces , savoir : 4 pièces de ia , a obusiers de G pouces , et 
laG voitures, dont la caissons de ia , 6 caissons d’obusiers de G pouces , 
iG caissons de 8, 30 caissons d’obusiers de 9 \ , 48 caissons de cartouches 
pour armes à feu portatives, 1a affûts de rechange , 6 chariots de divi- 
sion et 6 forges. 
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Pei'sonnel. 621 hommes dont 29 officiers, savoir : 23 hommes d’ar- 
tillerie à cheval , dont 1 officier; iq 3 hommes d’artillerie à pied , dont 
9 officiers; 3 pt hommes du train d’artillerie, dont i 3 officiers, et i 4 
hommes de l'état-major , dont 6 officiers. 

Chevaux. 796 dont 636 de trait, 160 de selle , y compris 78 che- 
vaux d’officiers et d'employés d'état-major, savoir : »° 723 chevaux du 
train d’artillerie, dont 636 de Irait, 60 de selle de sous-officiers et sol- 
dats, et 27 d’officiers ; 2 0 25 chevaux de selle d’artillerie à cheval , dont 

3 d’officiers; 3 ° 2{ chevaux d’officiers d’artillerie à pied; 4 ° enfin a 4 c he- 
vaux de l’état-major. 

3 ° 1 Etat-major de corps d’armée. Personnel, 6 officiers; chevaux, 21 . 
Récapitulation . 

Formation générale. i° 6 divisions d’artillerie, 1 d’n vant-pardc d’ar- 
tillerie à cheval, 4 de bataille et 1 de réserve d’artillerie à pied , par 
conséquent 12 compagnies, 1 d’artillerie à cheval , 5 d’artillerie à pied 
et 6 du train d’artillene ; 2 0 2 états-majors , 1 de parc de réserve et 1 de 
corps d’armée. 

Matériel. 192 pièces et voitures : dont 36 pièces et 1 56 voitures, savoir : 

4 pièces de 4 » >6 pièces de 8 , 4 pièces de 12 , 10 obusiers de 24 , a obu- 
siers de 6 pouces , 4 caissons de 4 , 32 caissons de 8 , 12 caissons de 12 , 
3 o caissons d’obusiers de 24 , 6 caissons d’obusiers de 6 ponces , 48 cais- 
sons de cartouches pour armes à feu portatives, 12 affûts de rechange , 
6 chariots de division et 6 forges. 

Personnel. i, 23 a hommes, dont 60 officiers, savoir : 101 hommes 
de la compagnie d’artillerie à cheval, dont 5 officiers ; 5 o 5 hommes des 

5 compagnies d’artillerie à pied , dont a 5 officiers , et 606 hommes des 

6 compagnies du train d’artillerie , dont 18 officiers ; enfin 20 hommes 
des 2 états-majors , dont 12 officiers. 

Chevaux. i, 34 i dont 996 de trait et 345 de selle , y compris i 5 g 
chevaux d’officiers et d’employés d’état-major, savoir: i° 1,128 che- 
vaux des 6 compagnies du train d’artillerie, dont 996 de trait , 104 de 
selle des sous-officiers et soldats, et 28 d 'idem des officiers; 2 0 108 che- 
vaux de selle de la compagnie d’artillerie à cheval , dont 12 d’offi- 
ciers ; 3 ° 60 chevaux des officiers des 5 compagnies d’artillerie à pied ; 
4 ° 45 chevaux des 2 états-majors (page s 11 , i 5 , 21 , 22 et a6). Lorsque 
l’on a besoin de connaître seulement le matériel, le personnel et le 
nombre des chevaux de cette récapitulation, on les détermine immédia- 
tement à l’aide de l'organisation des divisions d'artillerie et des 2 états- 
majors du corps d’armée. 

Approvisionnement. 

1® Pour les pièces ( pages 14 et i 5 ) dans les caissons et coffrets des bat- 
teries attachées auxdivisionsd'infanterie et decavalcrie. 3,192 coups. 
Dans les caissons et coffrets du parc de réserve 4 >^i 6 

Total des coups. . . 7,508 

2* Pour les troupes d’infanterie et de cavalerie ( pages 7 , 14 et i 5 ). 
Cartouches à fusil, mousquetons et pistolets au parc de 

réserve î,o 56 ,ooo 

Idem portées par les soldats 1 , 25 o,ooo 

Total des cartouches d’armes à feu portatives. . 2,3o6,ooo 
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